
Cetera bien pie quand GriDgalet con-
pervatear aura été remplacé par coupe-
en-epi*ire radical I 

Vous ponvez considérer comme dé-» 
pourvu de toat fondement, le brait ré 
panda par des leuille.» radicale?, que 
M. Buff-t préparerait sa candidature à 
la présidence da Sénat, après le 5 jan-
virr. C» qui parait plus certain, c'est 
que M Gambetta a déjà choisi son can
didat pour cette haute situation. C'est 
un ancien magistrat, membre de la gau
che républicaine, mis en avant et chau
dement patroné par le dictateur, d'abord 
pour faire pièce à M. Jules Simon et 
ensuite pour empêcher que la direction 
des débats dans la première Chambre 
n'appartienne à une personnalité du 
centre gauche. M.Gambetta soupçonne, 
probablement A tort, que dans ce groupe 
mitoyen, il pourrait parfois rencontrer 
quelque velléité de résistance à ses pro
jets. 

On parle d'une brouille aussi subite 
que.. . corsée, qui aurait éclaté entre la 
"haussée d'Autin et le correspondant 
d'un grand journai anglais, jadis confi
dent du chef des gauches. Cet incident, 
qui naguère aurait certainement passé 
inaperçu, est aujourd'hui fort com
menté. 

Vous recevrez télégraphiquement, 
sans doute, le compte-rendu du nouvel 
orage qui vient d'éclater dans le conseil 
municipal marseillais. 

Je me borne à le recommander à vo
tre attention. 

On .s'attend à des protestations du 
gouvernement Allemand contre Isa mee
tings qui ont lieu a Londres pour blâmer 
l'application qu'il fait de la loi sur les 
socialistes. On assure, du reste, qu'a
vant même ces meetings, des repré
sentations « amicales » avaient été fai
tes à lord Salisbury, par l'ambassadeur 
d'Allemagne. 

Une petite nouvelle non politique 
avant d> finir. Les rapports du Jaekey-
Cinb, pour l'année qui finit, donnent le 
chiffre des prix disputés «tans les courses 
de l'exercice. Ces courses ont été au 
noirbre de 600 environ. La valeur totale 
des prix n'est élevée à 3 millions 4 62,000 
francs fia tête de la liste des 80 gs-
g&ants, vient le comte de Lagrange, 
pour 69 prix et 598. >00 francs. Le 
seul prix du Juck-y-Club lui a valu 
105.000 franc*. M Fould est second; 
26 licto.rei lui ont rapporté 300,000 fr. 
envirou. Suiveut : MM. da Rothschild, 
Soltykijff, de Joigne, etc. 

BULLETIN ÉCONUMlUlUs 

Les fabricants de chicorée et les détenteurs né
gociants avaient cru pouvoir conclure an re.n-
henrsementdes droits sur toutes les marchan
dises libérées, réintégrées en fabrique avant le 31 
décembre. 

Il est bon, pour enlever aux intéreseés toute 
illusion, à cet égard, de leur mettre sous Iteveeuc 
le damier paragraphe de la circulaire du 10 dé
cembre à laquelle les employés de l'administration 
sont tenu» de se conformer. Ce paragraphe est 
ainsi conçu : 

« Aux termes de la circulaire numéro 90 (lu 7 
décembre 1871 et de l'instruction pratique du 
portatif GG", les quantités de chicorée enlevées 
des fabriques ou des entrepôts, no doivent être 
prises dans les décomptes mensuels, que sous dé
duction des quantités libérées du droit qui subsis
tent aux charges de fabricants oa des entreposi-
taires. 

» Cette règle continuera à être suivie jusqu'à 
l'arrêté de clôture, auquel donnerait lieu la sup
pression de l'impôt, arrêté qui devra être effec
tué le 31 décembre, si la loi adeptes par la Cham
bre des députés est définitivement votée par les 
deux Chambres. 

Le décompte établi à cette date, admettra donc 
en déduction des quantités imposables, depuis 
l'airêté de la fin denovembre lesqH.intités libérées 
d'impôt restant en compte ; si, après ce:Le déduc
tion, les fabricants ou les entrepositaires avaient 
encore en magasin des quatites libérées n'ayant 
pas donné lieu à compensation, l'i.npôl relatif à 
ces quantités ne serait point restitué. 11 convient 
de les avertir. » 

Or, l'annonce du dégrèvement ayant arrêté des 
expéditions, les sommes dues par les fabricants 
pour le dernier mois sont nulles ou presque nulles; 
la restitution ne pourra être par conséquent qu'in
signifiante. 

Aussi les négociant» qui. prêtant aux paroles 
du ministre uu sens et une portée qu'elles n'a
vaient pas. renverraient des chicorées en fabrique 
ne feraient, il faut qu'ils le sachent, qu'ajouter 
des frais de transport, aller et retour, à la valeur 
de l'impôt payé par eux et dont ils ne sont pas 
fondés à réclamer le remboursement. 

Un fait important et sur lequel la 
presse n'a pas suffisamment porté son 
attention s'estproduit au Sénat pendant 
la discussion du budget. 

L'honorable M.Jahan, qui représente 
au Sénat le département du Loiret, l'un 
de nos départements essentiellement 
agricoles, est monté à la tribune, où il 
a prononcé un discours ttè^-caractéris
tique et qui traduit exactement le mou
vement d'opinion qui a lieu dan* nos 
campagne*, au point de vue économi
que, 

M Jahau a exposé que les frais de la 
culture augmentaient sans cesse, que 
les bras manquaient dans les camj a-
gnea, et que, sur certains points des dé
partements du centre, il avait été pres
que impossible do finir la moisson. Ea 
même temps que l'agriculture souflre 
tV » c c r o i e B e ment des frais, le prix du 
blé * avilit tous les jours, et on s'en 
étonne d autant plUF q a e ) a p é c o I t e d e 
1 an^é- a été assez médiocre. M. Jahau 
ne a en plaindrait pas si le consomma
teur en profitait, si le prix de pain di
minuait proportionnellement. Mais il 
n'en est pas ainsi. Les agriculteur* sont 
aux aboi*, et le paiccoute relativement 
cher. Partant de là, M. Jahan est entré 
dan* des considérations snr les impor
tations des farines américaines et des 
blés étrangère qui viennent se substi
tuer sur nos marchés aux blés françair. 
L'honore ble sénateur a aiouté : 

« Je ne veux pas entrer ici dans la 
discussion des systèmes de protection 
et de libre-échange, mai* peut être y 
aurait-il quelque chose à faire lorsque 
viendra au &énat le loi sur le tarif géné-

d'entrée est généralement insignifiant. 
Je ne demande pas qu'on en revienne 
à l'érh.el!e mobile, à cette vieille ma
chine qui n'était bonne qu'à entraver 
les transactions commerciales: mais le 
droit aetuel de 60 cent, par 100 kil. 
peur les blés, et 0e 1 fr. 20 pour les fa
rines, a l'entrée, n'est-il pas trop abais
sé pour permettre aux blés français de 
lutter contre l'importation étrangère ? » 

Ainsi parle un représentant autorisé 
de cette agriculture dont les Iib es-
échangistes invoquent les prétendus 
intérêts pour les mettre en opposition 
avec ceux de nos centres manufactu
riers. La vérité est que l'agriculture 
souffre tout aussi cruellement que l'in
dustrie et qu'avant peu nos campagnes 
exercent ?ur les pouvoirs publics une 
action décisive dans le sens d'une sage 
protection. Bien souvent nous avons 
eu à parler de la révolution économique 
opérée dans le monde entier par l'inter
vention des Etats-Unis au point de vue 
industriel. 

Il n'y a que les savans de cabinet, 
qui sont les pires de toua les ignorans, 
il n'y a que les économistes en cham
bre qui s'obtinent à ne pas voir l'Amé
rique industrielle. L'Amérique agricole 
sera encore, s'il est possible, plus re
doutable. Aujourd'hui, elle envahit no3 
marchés de céréales au profit de quel
ques intermédiaires, au détriment de 
K03 agriculteurs et sans le moindre 
rnf i t pour les consommateurs. Le port 
du Havre est encombré de farines et de 
blés des Etat—Unis. C'est à peine si la 
compagnie de l'Ouest peut en effectuer 
le transport. 

Pendant l'année fiscale de 1877-78, 
les expcrtaiions d'objets d'alimentaires 
ont pris aux Etals-Unis des proportion* 
inusitées Nous allons citer quelques 
chiffres des exportations des produit* 
américains, en les comparant aux 
chiffres correspondans d'il y a dix ans. 

1877-78 1867-15* 
Animaux viv. «.84i.0u3 doL. 7.';3.39ïdol. 
Grains.fariues 18I.77i.507 '68.980.997 
Fruits 1.376.969 106.51 • 
Comestibbs 1Ï3.549.986 30.278.253 

Les exportations d̂ - grains et farines 
de? Etats Unis se chiffrent donc main
tenant par plus de 900 million» de francs 
et l'augmentation depuis 18(13 est de 
près de 600 millions de franc* Les e x 
portations de beurre sont de 3.930,840 
do'Ur ; celle de fromage de 14 millions 
1 03.c29 dollars; celle? de lard et j»mbon 
de 51,750,203 dollars (prè3 de 272 mil
lions de francs J etc., etc. 

Une partie de ces produits pénètre en 
France; quant à l'Angleterre, elle s'ap
provisionne maintenant presque exclu
sivement de céréales aux Etats-Unis.Le 
marché anglais nous échappe de plus en 
plus, môme pour les beurres de Breta
gne et de Normandie. Gomment expor-
terion*-noii», du re=4e, lorsque nous 
sommes nous-mêmes envahis par les 
produits étranger* ? 

Nous livrons aux méditations de ceux 
qui ^'intéressent a notre agriculture les 
chiffres suivants relevés dans le recueil 
sati-tique des douanes pour les 11 pre
miers mois ds 1878 : 

Nous avons importé pendant es 11 
premiers mois de 1878 pour 514 mil 
lions de fnuras de h é ' au lieu de 180 
millions dans les 11 première ds 1877; 
pour 226 millions de franc- dz bestiaux, 
au lieu de 162 aillions; pour 62 mil
lions de francs du Viande*, au lira do 
38 millions; pour 82 millions de francs 
de graines au lieu de 48 million'; et, 
fAit b en caractéristique, pour 5 3 mil
lions d« francs de vms étraôgaM au lieu 
de 25 millions pendant les 11 premiers 
mois de 1877. Les vins français eux 
mômes, ces vin.s au préten tu profit des
quels on avait fait les traités de com
merce, sont sous le ceup d'une concur
rence des plus redoutable?. 

E', pendant que les importations de 
vias aogmeatent ainsi, nos exportations 
de même nature fléchissent sensible
ment et tombent de 203 millions, chif
fre des 11 premiers mois de 1877 à 186 
millions. Notre exportation de grains et 
farines a perdu l'/tï millions de francs 
comparativement à 1S77; elle est des
cendue de 181 millions à 55 millions. 
Sans doute, il faut faire la part de la 
mauvaise récolte; mais il est à consi
dérer que l'accroissement des importa
tions de céréales ne date pas de la der
nière récolte, mais bien du commence
ment de 1878. 

Bref, les agriculteurs français, qui 
supportent toutes les charges du pays, 
qui payent de lourls impôts, ne trou
vent plus de prix rémunérateurs pour 
l'écoulemeut de leurs produits. Quant 
la récolte est mauvaise, ils ne se relè
vent pas, et cela, comme l'a fort bien 
dit M. Jahan, sans que le consomma
teur en profite, car le pain, la viande et 
le vin coûtent toujours trè»-cher. 

Le discours de M. Jahan est appelé i 
avoir du retentissement dans nos cam • 
pagnes. Désormais la question agricole 
est posée au point de vue douanier, 
comme la question industrielle. Dans 
ce grand courant d'opinion, les utopies 
des économistes seront emportéeea à 
tout jamais, et la crise terrible que nous 
traversons aura eu du moins ponr ré
sultat de nous délivrer des dangereux 
rêveurs qui conduisaient la production 
nationale à sa ruine. 

signés snr la liste des électeurs de la 
Chambre et du Tribunal de Commerce 
de Roubaix, que l'élection ponr la no
mination d'un juge-suppliant près le 
tribunal de Commerce n'ayant pu 
avoir lieu par suite du nombre insnf-
fisant de votants, un second tour de 
scrutin aura lieu, conformément à 
l'arrêté de M", le préfet du JJbrd, mardi 
prochain 31 décembre de 10 heures 
du matin à midi, dans la salle d'au
dience du Tribunal, à la Mairie. 

Les cartes d'électeur ayant servi au 
scrutin du 24 décembre sont valables. 

Roubaix, le 28 décembre 1878. 
Le Maire, 

CH. DAUDET. 

La préfecture a communiqué la note 
suivante aux journaux de Lille : 

Conformément au décret du 8 octobre 1878, 
le collège électoral qui doit procéder a l'élec
tion des cinq sénateurs da département du 
Nord, se réunira à Lille, l e5 janvier, à la prê
tée'ure, dan» la grande salle des fêtes (entrée 
par la cour d'hoBneur.) 

A ux termes de l'article 1 4 de la loi du 2 
août 1875,„le Dremier tour de scrutin aura lieu 
de huit heures du matin à midi, le second, 
s'il y a lieo d'y procéder, de deux heures à 
quatre heures du soir, et le troisième tour de 
six heures a huit heures du soir. 

Ceux de MM. les électeurs qui n'auïaient 
pas reçu la lettre de convocation que leur a j "Z^XZZ^TZÏZ'£T£!L I ^ " " * ^ 
été adressée directement, sont priés de vpu- ! Ç 0 1 S ' t l s i " a n d - " « » « • Beau-Laurier. - Des 
oir bien la réclamer à la préfecture. 

La distribution des récompenses a 
été faite ensnite. Elles consistaient 
comme d'habitude, en une paire de 
draps. 

Voici la liste des familles récompen
sées : 

L i s t e d e s r é c o m p e n s e s , a n n é e 1878 

Castel veulte Mainjean. Ménagère, Chemin 
de la Latte. — Crœs Klouari , Sentier de 
Ronçq. — Delerue Jean-Baptiste, jardinier, 
Semier de f-tooeq. — Veuve Ilomb' cque De-
lahausse Ménag-ère.ruWle Plouvier œititoa Ho
noré — Chombeau Chailes, tisserand. Piia-
lempins maison Synave. — Ghesquière Fran
çois, tisserand. Phalempin*, maison Dujardin. 
— Bourgois And é, journalier, ruo de Latte 
maison Delesalle. — Knokaert Charles, jour
nalier, luelle Plouvier. 

FresDoy Louis, journalier, Bas chemins des 
Phalempins — Dengrement Jules, journalier, 
Malsence, n" 72. — Prayman veuve Vande -
ghinte, ménagère. Pont de Neuville. — Cor-
rion Henri, rue Noliet. — Dhont Emile, jour
nalier, Malsence, 13.—Vanderstichell-;s Rose, 
rue Ste Germaine. — Warbem Louis, rue de 
la Ferme. — J . -B. Delannoy. fiieur, Epi-
nette, 24. — Wallez Louis. Epinette, 8. — 
Omez Constant, domestique, rue du Dragon. 
Bouche Henri, tisserand, rue de Lille. — Du
pont, Jules fiieur, rue des Eoulo s. — Ta
verne Prosper, tilenr, rue de P*ris, 47. 

Catteau Pierre, homme de peine. Chêne 
Houplioe 18. — Rousseau Archange, fiieur, 
Croix-Rouge. — Leclercq Fortuné, iileur, 
ruelle Jean-Legrand. — Berthe Jules, fiieur, 
ruelle Jean-Legrand. — Caiz Augustin, tisse
rand, sentier Beau-Laurier. — Vienne Fran-

M. Henri Lefebvre, rédacteur en 
chef du Propagateur, vient dVire 
nommé chevalier de l'ordre de Saint-
Grégoire le Grand par Sa Sainteté Léon 
XIII. 

Ainsi que le dit Son Eminence le 
Cardinal-Archevêque de Cambrai, dans 
une lettre qu'il a daigné adresser à 
notre confrère, pour lui annoncer cette 
nouvelle et l'en féliciter cette haute 
marque de bienveillance de la part de 
Sa Sainteté est une recompense méri
tée du zèle avec lequel M. Henri Le -
febvre a défendu depuis de longues an
nées la cause du Souverain-Pentife et 

I et de l'Eglise. 

Par décret du Président de la Répu
blique, M. Henri Contrejean, de Douai, 
vient d'êlre nommé médecin-principal 
de l r o classe. Cette nomination lui con
fère le rang de général de division. 

M.Henri Contrejean est le beau-frère 
d'un de nos honorables concitoyens M. 
Dupont, pharmacien, rue de l'Hospice. 

Le procès en diffamation intenté par 
l'honorable M. M îilliet, sénateur sor
tant, &n')o\i'cni.\V Observateur est venu 
vendredi devant le tribunal d'Avesnes. 

| Le jugement a été rendu hier. 
Le ministère public avait conclu à 

'• l'acquittement, mais le tribunal a con
damné l'auteur de l'article et le géram 

: du journal chacun à 100 fr. d'amende, 
I aux dépens à titre de dommages-inié-
i rôts, et à l'insertion du jugement dans 
j les neuf journaux demandés. 

Par arrêté du 21 décembre courant, 
M.lo préfet du Nord vient de fixer l'iti
néraire- de la tournée du tirage au sort 
de la classe 1878 . 

Les cantons de Tourcoing sont con
voqués, savoir : 

Canton Sud, le mardi 21 janvier, à 
9 h. du matin. 

Canton Nord, le même jour, à 1 h.1,'2 
apiès-midi. 

La commission municipale du g y m 
nase de la vil le, a l'honneur de prier 
les parents des é.èves qui ont encore en 
leur possession, les fusils destinés aux 
exercices, de vouloir bien en faire la 
remi-e, «sous huit jours, au gymnase, 
rue de la Promenade. 

O J lit dans la Cazette de Tourcoing : 
L'administration municipale, à l'oc

casion du prochain renouvellement de 
l'année, recevra dans la grande salle 
des mariages, à l'Hôtel-de-Ville, le 
mardi 31 décembre courant, de 3 à S 
heures de l'après-midi. 

Roubaix-Yourcoing 
S T L a N O R D D B IxA F R A N C E 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE ROUBAIX 

É L f M T l O V 
pourlanomination d'unjnge suppléant 

A V I S 
Le Maire de la ville de Roubaix a 

l'honneur de porter à la connaissance 
rai des douane*. Anjoarirtiul, le droit J de MM- les commerçants patentés, dé-

M. Fiorenlin Duthoit, brigadier-chef 
de police à Tourcoing, est nommé ins 
pecteur de police. 

MM. Henri Fiipo et Auguste Parisse, 
sont nommés sous-brigadiers de po 
lice. 

Nous apprenons avec plaisir, que la 
police de Tourcoing va être augmentée 
de quatre agents. 

Une distribution de récompenses aux 
familles ouvrières qui se sont distin
guées par la bonne tenue de leurs ha
bitation, a eu Manie lundi 23 décem
bre, dans la petite salle des mariages 
del'Hôtel-de-Ville. 

La séance était présidée par M. Der-
vaux, adjoint qui a prononcé l'allocu
tion suivante : 

Mesdames, 
« Nous faisons aujourd'hui une distribution 

de draps pour ré ompenser les mères de fa
milles qui sont distinguées dans le courant 
de Tanné* par l'économie, l'ordre et la pro
preté, trois qualités indispensables pou, être 
heureux. 

» Rema que% bien femmt s de ménages que I 
l'économie est le principe delà fortune. 

a L'ordre vous procure la satisfaction de : 
voir tout ce qui vous appartient bien rangé 
dans vos demeures. 

» Er.iin la propreté contribue énormément 
à la sar.té. Nous vous engageons donc à por-
sévéïer dans ces habitudes, afin que les di
plômes quo nous vou» déci-rnons figurent 
dignement dans vos maisons et vous méritent 
encore par la suite,d'autres récompenses. 

. mettre Sidonie veuve Desboasets, ménagère, 
( Marlière.— Lequiévre Auguste, BUn-Seau. 
I — Desmarchelier Auguste, journalier, Mou

lin-Fagot. — Delebecque André, iileur, rue 
Noliet. Marcts Vincent, ruelle Cornette. — 
Lecomte Auguste, Fort Pouchin — Coquelet 
Louis, journalier, Brun-Pain.— Dutriez Char
les, fiieur, ruelle Duviljier. — Dhont Jean, 
journalier, rue de la Belle-Vue. — Desoubry, 
Henri, fiieur, rue ds Renaix. — Dhalluin Dé
siré, journalier, Viralo.s. — Veuve Vinck, 
journalière, Bourgogne. 

La Commission porte à la connais
sance des personnes qui se croiraient 
des droits à une récompense qu'une 
prochaine distribution aura lieu,pro
bablement vers la fia de février. 

Ces personnes doivent s'adresser au 
commissariat central (bureau des l o 
gements) et donner leurs noms, pré
noms et domicile exactement avant le 
15 janvier. 

Les patrons et propriétaires qui 
connaissent des familles recomman-
dables sont priés de les signaler à la 
Commission. 

(Gazette de Tourcoing). 

L'auteur des vols commis à l'aide d'ef
fraction, à Leers, dans la nuit du 7 au 
H décembre, a été arrêté, avant-hier, 
sur le théâtre même de ses exploits. 
C'est un Belge, plusieurs fois expulsé 
de France et nommé Joseph - Henri 
Vannest. Il a été conduit à Lillo, hier 
matin. 

La tranquillité a été troublée, hier 
Ëoir , dans la rue du Ghemin-de-Fer, 
par u n o b a t a i l l e e u ife^le q u e ao t o u t 
liviée trois jeunes gens. Les auteurs du 
tapage se nommant Jules G..., Camille 
L. . . et Ferdinand G . . Un procès-ver
bal a été rédigé contre eux . 

Vendredi,dans l'après-midi, par puits 
du déga!, la crèie d'une aile du pignon 
do la maison numéro 26, rue de Bé-
thune, à Lilie, s'est détachée et est tom
bée sur le toit d'une habitation voisine, 
et puis sur le trottoir. Heureusement, 
personne n'a été atteint par les décom
bres. 

Presque à la mé;/ie heure, une autre 
crête de pigoon se détachait quai de 
la Bi3se-Diûle. Il n'y a pas eu d'acci
dent. 

Le bureau météorologique du New-
York Herald communique la dépêche 
suivante : 

« Temps or^geui régnera probable 
ment sur les côtes européennes du nord 
et du centre de l'Atlantique jusque vers 
la fin de la prrmière semaine de janvier. 
Plusieurs tempêter att< i-dront succes
sivement les côles de la Grande-Breta
gne, dp. la Norwége et de la Francs en
tre le 28 décembre et le 3 janvier, ac
compagnées de bourrasque?, et princi
palement de vent d'Ouest. Neige et 
froid. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE L I L L E . — 
La neige, le plus terrible ennemi des 
petits oiseaux, est venue favoriser les 
projets des oiseleurs avides. Dès que le 
sol fut blanchi, vite du gazon et des fi
lets. Ils comptaient que les fortifications 
étaient le lieu le plus convenable ponr 
éahapper à l'œil des agents de l'autorisé 
et faire bonne cha=se. 

Oa s'y rendit donc. Les chardonne
rets, les pinsons, pou-sés par la faim, 
arrivaient par ban te à la vue de Ja 
Dourriture jetée sur la neige. Les oise
leurs jubilaiei.t. Tout à coup apparais
sent deux gendarme?. S»nve-qui-peut 
général. Deux pourtant furent arrêtés 
et les cagis et les filets saisis. 

Tous les engins figuraient bier sur la 
table du tnbunM comme pièces de con
viction et leurs propriétaires n'ont pas 
tardé à comparaître à 1* barre. — Cha
cun 50 fr. d'amende et confiscation des 
envies. 

— Le «éjour de la prison a des char
me* particuliers pour V. V.iudenhcnde 
et G. llsnnion. Ils y ont fait pas mal de 
co-.igé«, et, désireux 'y rentrer, il sont 
allés commettre à Prémpsques un vol 
sans importance, puisqu'il ne s'<.gir!sait j 
que de quelques rideaux, parce qu'il? 
n'ont pas trouvé mieux. E l égard à : 

leurs ÀétMtabl«l antécédents, et peut-
Ê'rei pour lt uv être agréable, le tribunal 
condamne le premier à six mois do pri-
fon et le «ecoud a un au. , 

— Il n'y a pas mal d'escroc* par le 
temps qui court. Celai qae nous avons 
vu hier, est un garçon è° vingt ans, 
Gh. Maillard, ouvrier filtier. Ou com
prend qu'il n'ait ni les manières, ni.l'é
loquence, ni la tenue des maîtres en la 
matière. Aussi il s'est fait prendre dès 
son début, non cependant sans avoir 
trompé la bonne foi de quelques person
nes charitables auxquelles cep escrocs 
re présentent. Maillard a déjà été con
damné deux fois. — Treize mois de 
prison. 

— 
Il m'a été donné d'acsister, la soirée 

du jour de Noël, à un spectacle vrai
ment ravissant. La Société de Saint-
Vincent-de Paul, conférence Saint-
Pierre, recrutée ptrmi les membres du 
Cercle de la Concorde, a pris l'heureu«e 
initiative d'offrir une. petite fête aux fa
milles pauvres qu'elle patronne. 

La vaste salle préparés à cet rffrt, 
était gracieusement ornée, grâce au zè'e 
du généreux président de cette Confé
rence et de quelques membres dévoués. 
D'un côté la groite de Bethléem artiste-
mpnt construite ; de l'autre un arbre de 
Ni ël gigantesque, éclairé de mille lu
mières, portant des pommes d'or et des 
jouets destinés aux pauvres enfants 
que leurs mères avaient acconduit: à 
cette fête. 

La céance ouverte, on vit paraîire 
d'abord le sympathique M. Beuseart, 
dont l'harmonieuse voix redit, à l'admi
ration de tous,le charmant Noël d'Adam; 
puis le jeune P. Desrousseaox et la jeu
ne G. Beuseart, récitèrent chacun une 
tendre poésie avec toute la grâce nsïre 
et touchante de leur âge. Ensuite vint 
la comédie de MM. Scribe et Legouvé : 
Assauts de ruses tt de finesse, eu le» 
acteurs te sont vraiment distingués. 
Cette comédie jouée précédemment de
vant les membres honoraires du Cercle, 
et chaleureusement applaudie par eux, 
devait, cette fois encore obtenir un 
beau succès. M. A Souxdorf, admirable 
comique, débite avec tant d'intérêt que 
les applaudissements le suivent ton-
jour* ; M. J. Ver.«avel remplit son rôle 
avec une remarquable aisance ; MM. E 
Bourgeois et A. Delporte ont le récit 
trè«-inteliigent, et M. Voibard aussi mé
rite éloge. En nn mot, le spirituel Le
gouvé a trouvé de dignes interprètes. 

M. Scotet, dont le talent cet connu, 
prétait son concours comme pianiste. 

Rien n'a manqué à ce<te délicieuse 
petite soirée, qu'honoraient de leur 
présence quelques personnes des plus 
distinguées de notre ville. Monsieur le 
Doyen de Saint-Martin l'a terminée p?r 
un aimable dicourn fait à l'humble as
sistance et il a laissé comme toujours, 
une salutaire impression dans les cœurs. 
Avant le départ, au grand contentement 
des enfants et des mères, l'arbre de Noël 
fut dépouillé et les présents chargèrent 
tous les bras. 

Une tombola compléta la soirée. 
Noua c r é o n s ravoir q u e l e s d i v e r s e s 

conférences de la ville ont l'intention 
d'organiser une fè>e semblable chaque 
a<i: é-.\ Ca sera une innovation trè--
ag^é^ble, ,»an? doute, pour les familles 

! p-.uvrr-.s dont les enfouis font générale
ment privés des joies et des douceurs 
O'ii semblent inhérentes EU beau jour de 
Noël. 

TU*. 
-o-

Les hommes appartenant à la pre
mière portion de la classe de 1872, dont 
les livrets n'ont pas encore de feuilles 
spéca les , et ceux de3 classes de 186G 
et 18(»7 qui, n'ayant pas servi, ou, pour 
tout autre motif, n'ont pas participé 
aux exereices de 1878, sont prévenus 
qu'ils devront déposer leura livrets dans 
les mairies avant le 15 janvier 1879. 

MM. les maires adresseront ce.", li
vrets au recrutement qui y fera placer 
des feuilles spéciale pour les exercices. 
Les hommes des classes 1873 et 1876 
qui ne sont pas encore en possession 
de leurs livrets devront les retirer à la 
gendarmerie. 

L(*s engagés voioitaires de toutes 
les classrs, qui ont contracté leur en
gagement, ddiis le courant du deuxième 
semestre de chsque annép, tous 1rs 
engagés conditionnels, à l'exception Je 
ceux du premier appel devront déposer 
leurs livrets immédiatement. 

Le Commandant de Recrutement, 
M. LÈVY. 

KphétmétriAet" Renbatoietsncs 

30 DÉCEMBRE 1828. — M. Boyaval-RousFe), 
maire de la ville de Roubaix, assisté de T1M. 
Lepers-Delebecque et Lepoutre-Decottignies, 
ses adjoints, des membres du conseil muni
cipal et des autres autorités de la ville, et en 
présence do M. Philippc-Ernest-Marie-Joseph 
Roussel, docteur dû Sorbonne, grand doyen, 
curé de Roubaix poae la première pierre du 
bâtiment de l'école chrétienne rue des Lignes. 

M DÉCEMBRE 1821.— Le conseil municipal, 
appelé à délibérer sur le projet de construire 
un bâtiment pour le logement des vicaires, 
considérant que le terrain entourant la pres-
bytère.et indépendant du jardin,était suffisant 
non roulement pour constiuire trois maiioos 
vicarialas, mais encore une quatrième maison 
pour la distribution du bouillon aux pauvres 
malades, dé ide que ces constructions seront 
exécutée?, à la condition que la d:3 ribation 
du bouillon se ferait aux dépens des person
nes chari ables qui désiraient cet établissement. 
DJUX maisons vicariales lurent seules cons
truites. 

Tn r* Î.SURIDAN. 

KtMt-mivli 4 e ÉX~.eil»jf*. — DIOXA-
RATIOKS on Kiisr-ANcas du 27 décembre. -
Thérèse Vanmeerbeghr, au Ruchon, maison 
SL'IOSSP, 1. — J'anne Verdonck, rue df>< An-
g •*. — Victor Decroo, rua de la Gaité, 13. — 
Jules Djloy, rue Bsrnard. ctiur Bojavi l , 12. 

Hélène Brengler, rue de la Longue-Chemise, 
13. — Marie Verdickt, m e de Frâni», cour 
Halgœt, 1 . — Pierre Merpœl, rue des FUa-
ture-i. 

oeciAjtATioife m B*c*srfu 27 décembre.— 
Chrétien Houzet, 57 ans, menuisier, rue de 
l'Hemmelet, 30. — Adèle Lecomte, î jours, 
rue dei'Epeule, 191. _ César Plouvier, 48 
ans, tisserand, Hôul-Dieu. — Léonie Govaert 
20 an.«, rue de FUudre. — Stdome Standaert, 
Id mois, rue Bernard, cour Mourman, 7. — 
Aueuste Bastin. i moi-!, rue de la Fosse-aux-
Chêues, 88. — Clara Sory, 2 ans, rue St-Vin-
cent-de Pan], 35. — Jean Baptiste Selo se. 60 
an», rue du Duc 5. — Achille Fischlin, i 
ans, rue d'Alma, cour Grimonprez, 3. —Pau
line Vandaname, ht an», rattacue»**, rae 
Ste-Thérèse, 19. — Damortier, présente.eans 
vie, rue du Collège, 180. 

CONVOIS FUNÈBRES ft 0B1T 
Les ?mis et connaissances de la fus i l le 

DUJARDIN-DELFORTRIE, qui. par oubli, 
n'auraient pa-< reçu de lettre de faire part du 
d^rè» de Mademoiselle Hélène-Sophie DU
JARDIN décédé^ à Ronb-iix, le 28 décembre 
1878, à l'âge de 12 ans et 8 mois, sont priés 
de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de vouloir bien assister aux c o n 
v o i e t l e r v l e e s o l e n a e l s qui auront 
lieu le mardi <1 décembre 1N7S, à 9 heures, 
en l'église Notre-Dame à Roubaix. — Les 
vtç)il*>» seront chantées le lundi 30. à 4 heu
res (2. — L'assemblée à la maison mor
tuaire, rue Archimède, n° 3. 

Les amis et connaissances de la famille 
SOREL-ROUTIER, qui car oubli, n'auraient 
pas reçu de l~ure de Jaire part d'il décès 
de Monsieur Henri SOREL, décédé à Rou
baix, le 27 décembre 1878, dans sa 57» année, 
sont priés de considérer le présent avis cem-
me en tenant lieu et de vouloir bien assister 
à la m e t t e d e e e n v e i qui sera célébrée le 
dimanche 29 d-cembre 1878, à 8 heures, aux 
v i g i l e * qui seront chantées le même jour, 
à 4 heure-, et aux e o B v o l e t a e e v i e e 
s o l e n n e l * , qui auront lieu le lundi 30 
courant, à 9 heures 1/2, en l'église Notre-
Dame. — L'assemblée à la maison mortuaire, 
rue du Grand-Chemin. «7. 

Un o b i t s o l e n n e l d u m e t s sera célébré 
en l'église Notre-Dame, a Roubaix, le Lut di 
30 décembre 1878. à 8 heures t/2, pour le re
pos de l'âme de Monsieur Jules DELES-
PIERRE, époux de Dame Virginie DESGO
DEZ, décédée à Roubaix, le 22 novembre 1878, 
dans sa il* année. — Les personnes qui, par 
oubli, n'îuraient pas reçu de lettre ae faire 
part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant l ieu. 

A V I S ) 
M. Louis Vanherwegbe, cafetier, à 

la Brasserie centrale, nous prie de 
démentir les bruits qui circulent en 
ville, bruits tendant à faire croire qu'il 
cherche à céder son établissement. M. 
Louis Vanberweghe se réserve de 
poursuivre devant les tribunaux le» 
auteurs de ces biuits intéressés. 

Compagnie des) T r a m w a y * 
t toubaix et Toureoinj r 

La Compagnie reçoit des propositions 
pour l'enlèvement des fumiers de ses 
dépôts. Adresser les lettres au Siège 
d'Exploitation, 2 1 , rne du Grand-
Chemin, Roubaix. 

•ii» p l u » g r a n d e v o g u e est depuis 
longtemps acquise aux confections de chemi
ses de l'ancienne Maisou de laFileuse d'Artois 
à Lille. ( Voir aun; annonces^. 

FEUILLES DE TISSU CAOUTCHOUTE 
pour copier à sec avec ta presse ordinaire 

Les feuilles sont contenues dans une boite 
en zinc par 12. Si et 3(3. Elles sont humec
tées à l'état de fraîcheur et non mouillée* et 
livr.'es dans l'état normal qu'elles doivent 
toujours être e i'ployées. 

C>'S feuilles en tissu caoutchouté sont très-
soiidt." et ne perdent pas leur efficacité même 
pendant des années. 

P B I X 
La boîte de 12 feuilles . . . f r . l t 

» 24 . . . . » 20 
» 36 . . . . » 30 

Et ainsi de suite 10 francs par douzaine de 
ieuilles en plus. 

Pour Roubaix Tourcoing il Ut «mirons 
5 » . C i r a . n d e - H . u e . H o u b a t x 

— Mardi, à Péronne, un soldat du 128' a 
frappé d'un coup de couteau un caporal qui lui 
donnait un ordre. 

Le Tait se passai' à la chambrée. 
Le caporal s'est aussitôt jeté sur l'homme. 

Il n'est p rvenu à le désarmer qu'en brisant 
le c o u e a u . 

— Lt patriarche de Jérusalem vient d'en
voyer à Mgr Lcqtietie, évêque d'Arras, la 
grând'croix de l'ordre du S^int-Sépalcre. 

B e l g i q u e 
Encore un douloureux accident occasionné 

par le pétrole : 
Une dame de la rue des Chapeliers a. Tour

nai, a reçu des brûlures tellement graves, — 
par suite de la chute qu'elle a laite en tenant 
uue lampe à pétrole allumée à la main, — 
qu'elle n'a pas tardé a y succomber. 

On écrit de Joncret: 
« M. Charles Pirmtz était allé, dimanche 

soir, chez M. le pharmacien de Gerpinnes. En 
retournant à sa demeure, il s'égara dans les 
neiges. Après de longs efforts, il alla, épuisé 
et rendu, se lilot'ir prè< d'une meule. Ses cris 
de détresse ne furent pas entendus, personne 
ne viat lui apporter seeours. 

» Lundi matin, des ouvriers chargés de dé
blayer les che.iiirs, dans ces parigr.s, décou
vrirent l'infortuné voyag nr. Il fut ramené 
chez lui, tout engourdi par le froid, SUT un 
cheval. 

» bon état est des plu< graves. Hier, il n'a
vait pas encore recouvré l'usage de la pa
role. » 

Aris aux Belgsi résidant à Roubaix. 
L'époqus du tirage au sort de la milice belge 

«pproclie: c'est le moment, croyoni-nons, de rap-
p»l»r quelles sont les formalités préalables à ac
complir au sujet du remplacement militaire. 

L'article 64 de la loi sur la matière porte : 
c Les parents ou tuteurs de ceux qui veulent 

ee faire remplacer, doiTcnt faire pnrrenir avant 
le 1er février, nu département de Ja enserre, leur 
enquête, en y joignant une quittaao* é» verse
ment de la somme de 200 flancs, dans la caisse 
dn receveur de l'enregistrement du réseau dans 
lequel ils ont leur domicile. Les versements sont 
redevables a partir e5u 1 janvier, de ehnqne année 
pour les miliciens, ds 1s neuvelte levés. Après le 
2J janvier, ils ne peuvent plu» être reçtii. » 

Noue appelons sur ce délai l'attention de nos 
lecteurs qsi pourraient être intéressés dans la 
qnestion de milice. C'est du 2 au 22 janvier, ter
me fatal, que le versement présent doit être 
opéré, à défaut e> quoi le milicien n* peut être 
remplace p-r le dépai cewwt de 1« pierr,. 
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